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Il faut distinguer, aux Baléares, deux groupes d'îles par Leur âge, 
leur végétation et leur climat: les Baléares orientales et les Baléares 
Occidentales. 

Les Baléares orientales comprenant Majorque et Minorque (40© 
millions d'années) possèdent le Guercion ilicis , l'Oleo-Ceratonion qui 
constituent souvent un refuge pour quelques endémiques, et un Rosmarino­
Eri cion appauvri dans lequel manquent des taxons ibériques et, enfin, plu-
sieurs communautés endémiques formant la végétation caractéristique. 

Le climat de type méditerranéen est relativement humide. 
Les Baléares occidentales ou îles Pithyuses avec !vice et Formen­

tera C 200 mHLions d'années) montrent l'absence du Quercion ilicis alors 
Que l 'Oleo-Ceratonion est bien représenté et un Rosmarino-Ericion à carac­
tère ibérique. 

Aux Pithyuses, une soixantaine d'espèces sont communes avec le Sud­
Est·è:le la Péninsule ibêrique et ne se trouvent pas aux Baléares orientales. 

Le climat, méditerranéen, est plutôt sec. 

L •endémisme végétal, aux Baléares, se présente comme un phénomène 
très complexe qui dépend de nombreux facteurs essentiellement historiques 
attachés è la, paléographie de la Méditerranée occidentale et liés à 
l'isolement insulaire, génétiques, écologiques et anthropogènes. 

Une partie importante de la flore endémique des Baléares orientales 
constitue,avec une part de celle de la Corse et de la Sa;daigne,.. un élé-
ment paléogène commun, méditerranéen et développé " in situ " sur un an-
cien massif hercynien qui, pendant l'Oligocène, se fragmenta ( dérive du 
bloc corso-sarde). Les taxons tyrrhèniens(16)., communs aux îles citées, 
l'existence de patéo-endémiques (21), de patro-endémiques (9) et de schi­
zo-endémiques à aire de distribution de type fossile (30) montrent l 1 ancien­
neté de cette flore endémique. Il en est de même pour la faune. En effet., 
les aires:c-·de distribution de plusieurs endémiques renforcent cette 
hypothèse: Planariae., Tenebrionidae, Formicidae, des rongeurs ainsi que d'au­
tres mammifères ... 

La formation de L'archipel des Baléares remonte â l'orogênèse alpine. 
L "érection des Chaines Pré-Bétiques qui se termineront par un éperon jou­
xera ta partie dégagée du massif hercynien. 

Les affinités floristiques entre tes endémiques des îles Pithyuses, 
de rang souvent subspécifique, avec des taxons du Sud-Est de l'Espagne et, 
parfois -du Nord de l • Afrique montrent des phénomènes de spéciation dont 
l'origine est moins ancienne que celle des endémiques des Baléares Orientales. 
Les schîzo-endémiques récentes (21) et les apo-endémiques (12) indiquent 
une activité évolutive relativement récente au sein de la flore baléarique. 

Cette activité est en relation avec la paléogéographie: le Messinien 
et les glaciations. Pendant la première pé;iode, le fort desséchement de la 
Méditerranée a provoqué des émersions considérables de terres permettant des 
échang~s floristiques et faunistiques C Afrique du Nord, Sud-Est de l 'Es­
pagne, iles Pithyuses ., Baléares orientales ). Le passage du rupicaprain 
Myotragus de la Péninsule ibérique aux Baléares date de cette époque. 

L'ouverture du détroit de Gilbratar, ultërieurement, rétablira l'isole­
ment insulaire. La différenciation et L 'évolut10n ees taxons se poursuivra 
sur place comme le prouve la présence de nombreuses endémiques inchoactives 
(17). 

L •action anthropogène fut et est encore très forte. L 'a;ri vée de 
l'homme aux Baléares causa la disparition des Myotragus qui avaient subi 
une évolution très remarquable et, selon toute probab1llté de celle de 
tous les animaux endémiques et de nombreuses plantes. Une des causes prinë.' 
cipales fut L'introduction par l'homme d'animaux , de plantes et de çiraines 
pour Leur utilité. Il est cepend;mt difficile de préciser quelles ont été 
Les plantes introduites et lwur action sur Les endémiques. 

La flore des Baléares dont L 'oriQine méditerranéenne est surtout palë­
ogène apparait actuellement comme une flore très active en pleine évolution. 
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